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Présentation de l’éditeur :
Vous êtes jeunes ?
Vous voulez changer le monde ?
Rendez-vous mercredi après-midi à la cabane sous l’antenne relais.
Pour vaincre l’injustice, il faut s’y mettre à plusieurs.
Découvrez les aventures de Mina et toute sa bande dans une comédie hilarante d’Emmanuel Bourdier.


Du même auteur

Collège story 1

Du voyage

Qui dit mieux ?

4 ans, 6 mois et 3 jours plus tard…

Mercredi c’est papi !
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Pour Catou, qui part pour mieux revivre.
Pour Tinus, qui part pour mieux revenir.
Merci à Spinette pour sa confiance.


« Oh we can be heroes,
just for one day. »

David Bowie
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— Ah oui ! C’est amusant, mais ce n’est pas possible.

— Si, c’est possible.

— En vérité, non. Dans la vraie vie, malheureusement, non.

— Si, c’est possible.

Madame Lamoufle ouvre la bouche, mais rien n’en sort. À la place, elle tremble un peu de l’œil gauche. Puis elle sourit. Ce n’est pas vraiment un vrai sourire. Celui-là, on a dû lui offrir lorsqu’elle a terminé ses études pour devenir psychologue scolaire. C’est un sourire qui permet de bien montrer toutes les dents, même quand on n’a pas de joie à l’intérieur. En gros, c’est un sourire bien pratique quand on va chez le dentiste, quand on est déguisé en requin ou, comme maintenant, quand on est face à une fille qui, elle, ne montre aucune dent. Une élève têtue comme une mule. Comme moi.

Madame Lamoufle déglutit sans cesser de sourire, ce qui, je reconnais, est vraiment difficile à faire. Elle boit un petit verre d’eau, puis elle reprend d’une voix trop douce pour être honnête :

— En fait, je te demandais ce que tu voulais faire quand tu serais grande pour de vrai. Ton métier. Pour plus tard.

— Et moi je vous l’ai dit.

— Mina… super-héroïne n’est pas un métier.

— Et pourtant, c’est ça que je serai.

— Non… c’est un rêve. Un magnifique rêve, mais un rêve.

— Oui… c’est sûr…

Je lis du soulagement et de l’espoir dans les yeux de madame Lamoufle. Je sens que ça ne va pas durer.

— C’est sûr que ça fait plus rêver que psychologue scolaire.

Ça n’a pas duré. Elle fait mine de chercher quelque chose dans ses notes, inspire à fond et me refait le coup du dentier de requin-marteau.

— Tu sais pourquoi tu es là, Mina ?

— Parce que j’ai cassé la figure de Rodrigues.

— Exactement.

— Mais il l’avait bien cherché, non ?

— Explique-moi ça.

Elle prend maintenant l’air de celle qui se concentre pour comprendre comment un fil peut faire autant de nœuds en aussi peu de temps. Je soupire. J’explique.

— Il a été injuste. Il s’est moqué de Maéva parce qu’elle n’arrivait pas à marquer un panier. Il l’a traitée de godiche devant tout le monde.

— Et toi, tu as défendu Maéva parce que c’est ta copine.

— Non. Je peux pas la blairer.

— Alors pourquoi ?

— Parce que c’est injuste ! Un grand comme lui est censé nous aider, pas nous foutre la honte devant les autres ! Ce n’est pas la première fois qu’il le faisait. Il fallait l’arrêter, il fallait que quelqu’un le fasse et je l’ai fait. Bien fait. Point !

— Mina… Rodrigues est un animateur. Il a vingt-quatre ans.

— Et alors ? Ça lui donne le droit d’être injuste ?

— Il a vingt-quatre ans, Mina !

— Oui eh ben il a vingt-quatre ans, une voix de canard et un œil au beurre noir ! Il s’en remettra.

Je ne lui dis pas qu’en fait, je visais plutôt le menton, mais il y a dû y avoir un coup de vent qui a dévié ma gourde Wonder Woman. Parce que d’habitude, j’ai le compas dans l’œil.

— Mina, il va falloir que nous trouvions ensemble un moyen de changer ta façon de voir les choses, de voir le monde.

— Ah bon ? Moi je crois que c’est le monde qu’on devrait changer.

— Justement ! Je crois que l’injustice t’est insupportable.

— Pas à vous ?

— Heu… si… bien sûr. Mais là, nous parlons de toi.

— Et c’est quoi le rapport avec mon futur métier ?

— Eh bien tu pourrais trouver une profession qui te permettrait d’aider les autres.

— Comme quoi ?

Je sens comme un petit coup de moutarde de Dijon qui fait guili-guili avec mes narines. Madame Lamoufle bredouille :

— Je ne sais pas moi, assistante sociale, éducatrice spécialisée, ou n’importe quel autre métier de ce type qui serait adapté pour une fille comme toi.

Ça y est, la moutarde vient de gicler par mes narines. J’explose. Ça pique.

— Adapté pour une fille comme moi ? Adapté pour une fille tout court, quoi ? Un truc bien poli, avec la jupe qui va avec et le serre-tête comme cerise sur le gâteau !

Je me lève. Qui sème le vent récolte la moutarde.

— Mais madame, réveillez-vous ! Vous avez vu notre monde ? On le piétine, on l’explose, il y a tellement de super-méchants qu’on ne sait plus où donner de la caméra ! On gave les tortues avec des sacs plastiques, on attaque la banquise au lance-flammes, on s’entre-tue entre voisins pour une question de couleur de peau ou de place de parking, on n’a plus le droit d’être un pauvre, une fille ou de ne pas savoir marquer un panier, et vous, vous nous proposez quoi pour sauver le monde ? Devenir assistante sociale ! Et pourquoi pas psychologue scolaire pendant que vous y êtes !

— Mina !

— Quoi, Mina ? Non, vous êtes gentille, madame, y a rien à dire, mais ce qu’il faut maintenant ce sont des super-justiciers. Et moi je veux être une super-héroïne qui prend les méchants de cette planète et qui les envoie dans le cosmos juste histoire de voir si l’air y est plus frais. Il y a des études pour ça ? Un bac avec spécialité super-pouvoirs ? Un CAP avec option Spider-Man ? Vous avez ça en stock, vous, madame ?

Madame Lamoufle me dévisage avec une tête d’endive effrayée. Je ne sais pas si ça existe mais si c’est le cas, ça doit ressembler à ça.

La pauvre. Elle me fait pitié. Je me rassois et, au bout d’un long silence, je dégaine le calumet de la paix. Après tout, elle, elle n’est pas dans le camp des méchants. Et je lui ai gâché sa journée. Alors, à mon tour, je souris de mon plus beau sourire en carton et je dis :

— Rassurez-vous, je n’allais pas vous balancer ma gourde à la tête.

Ses yeux disent « ouf ».

— Vu que ma gourde, on me l’a confisquée. Vous savez quand ils vont me la rendre ?
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D’accord. Pour le coup de la gourde, j’ai peut-être un peu exagéré. Et même si le son que ça a fait quand elle a rencontré l’œil de l’autre abruti valait à lui seul le déplacement, c’était sûrement trop. Mais ça a toujours été mon problème, le dosage. Comme dit ma mère, je n’ai été livrée qu’avec deux vitesses : « speed » et « à fond ». Rien en dessous. Remarque, il est prudent de ne pas trop écouter ce que dit ma mère vu que la moitié du temps ce n’est pas passionnant et que l’autre moitié c’est carrément naze. Par exemple, depuis ma naissance, elle dit à qui veut bien l’entendre, ou à qui ne peut pas faire autrement vu qu’elle parle très fort, que je suis un garçon manqué. Ça m’a toujours collé la haine cette expression. Tout ça parce que j’ai les cheveux en pétard, que je saigne souvent des genoux, que j’adore tout ce qui roule vite et que je n’ai jamais enfilé une robe de ma vie. Franchement, quand je vois certaines filles de ma classe qui gloussent dès qu’un chanteur à mèche brille de la canine, pour qui le comble du bonheur est de se faire poser du vernis aux orteils assorti à leur maillot de bain et qui sont terrorisées quand la plus pacifique des coccinelles vient se poser sur leur glace au chewing-gum, je me dis que, plus qu’un garçon manqué, je suis plutôt une fille pas trop mal réussie.

Mais oui, je le reconnais, il ne faut pas trop me chercher. Je démarre au quart de tour et je mets souvent du temps à trouver la pédale de frein.

À vrai dire, ça ne date pas d’hier.

Je me souviens que ma maîtresse de maternelle s’était fâchée le jour de la galette parce que, ma fève à peine recrachée, j’avais refusé de choisir un roi. Et vu que mentir n’a jamais été ma spécialité, si elle ne voulait pas savoir le pourquoi de la chose, il ne fallait pas me demander. Je lui avais répondu en substance que je trouvais tous les princes en rayon moches comme des fesses de macaques et que je préférais encore qu’on me balance aux oubliettes plutôt que d’épouser un de ces tocards. Je n’avais pas vraiment dit « tocards », mais c’était l’idée. Elle s’était fâchée, m’avait demandé de dire pardon, une fois, deux fois, puis, devant mon air buté, m’avait ordonné d’aller au coin. Je l’avais regardée de toute ma hauteur puis, l’air grave, lui avais répondu :

— Madame, on ne met pas les reines au coin !

Voilà comment on se forge une réputation de rebelle. Mais ça ne me dérange pas. Je préfère ça à ramper comme une limace à chaque fois que le ciel devient chargé de nuages. Alors forcément, des fois, quand on dit non, ça produit le son d’une gourde Wonder Woman rentrant en contact avec un œil globuleux. C’est le risque. Mais je préfère être cette fille réussie qui dérape de temps en temps plutôt qu’un garçon raté qui s’endort dans son fauteuil devant la télé. Comme, au hasard, mon père. Je l’aime beaucoup, mais ce n’est pas la question.

Depuis quelque temps déjà, papa est en train de se transformer. Moi qui le voyais jusqu’ici comme un chevalier sans peur et sans reproche, un géant prêt à tout pour défendre la veuve et l’orphelin tout en me portant sur ses épaules, un demi-dieu qui sait tout sur tout, j’ai commencé à déchanter. J’ai découvert qu’il devenait un monsieur pour qui les plus grandes missions du moment étaient de changer les piles de la télécommande ou de trouver la place de stationnement la moins éloignée des caddies au supermarché. Mon père, oui. Ce héros, non.

J’aime mes parents. L’amour n’a rien à voir là-dedans. Mais disons que depuis quelque temps, en gros depuis que mes jambes se sont mises à pousser d’un coup et que la nature a eu l’idée saugrenue de les décorer avec des poils, je les regarde d’un œil neuf. Et déçu. Ils me paraissent plus petits, plus vieux. Ils semblent avoir rendu les armes. Je me souviens d’un de ces dimanches soir où, comme tous les dimanches soir, j’essayais de ne pas décéder d’ennui. Nous mangions les restes du hachis parmentier rescapé de la veille. Personne ne parlait, à part bien sûr le présentateur du journal de 20 heures. Voilà quelqu’un sur qui on pouvait compter pour nous achever. Il avait abandonné son air enjoué du sujet précédent, qui traitait de la fabrication de trottinettes électriques pour personnes âgées, pour annoncer gravement un reportage sur la sécheresse en Afrique. Les images m’avaient transpercé le cœur. On y voyait des enfants se battre pour une bouteille d’eau. Certains avaient des yeux immenses, des yeux de vieillards. La voix du journaliste disait que tout ceci était dû au réchauffement climatique provoqué par les pays les plus riches. Une colère m’était alors montée dans la gorge tandis qu’un vent de révolte me hérissait les cheveux. Il fallait agir. Maintenant. On ne pouvait pas laisser notre monde brûler ainsi. La voix de mon père, pourtant douce et apaisée, m’avait alors fait l’effet d’une gifle.

— C’est meilleur réchauffé.

Je lui avais jeté un regard sidéré et il y avait répondu avec un sourire incrédule.

— Le hachis. C’est meilleur réchauffé.

Après une seconde de flottement, j’avais poussé un hurlement à décoller le papier peint. Ma mère avait sursauté et le sourire de mon père s’était fait la valise.

— Qu’est-ce qui te prend ?

— Et vous ? Qu’est-ce qui vous prend ? On vous explique qu’à cause de vous, la planète est en train de cramer et tout ce qui vous intéresse, c’est votre estomac !

— Mais Minouille…

— Je ne m’appelle plus Minouille ! Je n’ai plus dix ans ! Au lieu d’être assis là, on devrait être en train de faire la révolution ! Il y a urgence, non ?

— Si, bien sûr, mais qu’est-ce que tu veux qu’on y fasse ? On ne va pas sauver le monde au milieu du repas !

— Et pourquoi pas ?

Maman avait tenté de me calmer, autant essayer d’éteindre un incendie avec de l’essence.

— Calme-toi, Minou… Heu Mina. C’est bien que tu sois concernée, révoltée, c’est de ton âge, mais…

— De mon âge ? Alors voilà ! C’est comme ça ? Quand on est une enfant on se fait des couettes en bouffant des bonbecs, quand on est une adulte on se fait des brushings en mâchouillant du hachis parmentier réchauffé, mais pour avoir envie de faire bouger les choses, il faut s’inscrire à l’adolescence. Il faut viser quoi !

— Non, bien sûr, mais…

— Mais rien du tout ! Il faut qu’on s’y mette tous ! La Terre, c’est maintenant qu’elle brûle !

— D’accord, d’accord ! C’est maintenant que ça brûle ! Mais mange, ça va refroidir…

La bouche ouverte et l’œil rond je m’étais rassise. À la télé on en était à nous expliquer comment chasser correctement le Pokémon. Papa m’avait passé la main dans les cheveux en m’offrant un sourire triste parsemé de miettes de pain.

Papa…

Quand je lui demande comment il a fait son compte pour que maman tombe amoureuse de lui, il me regarde bêtement et me dit en souriant :

— Toi, ma grenouille, tu es vraiment spéciale.

Ça, d’accord. Spéciale, je veux bien. C’est stylé, spéciale. Le truc, c’est qu’en ce moment, le spécial n’est pas trop à la mode. Ce qui marche, c’est le comme-tout-le-monde. C’est pour ça que les amis ne se bousculent pas à ma porte même si, comme le dit Bob : « Pourtant, il y a très peu de gens comme tout le monde. »

Bob, c’est mon ami et du genre meilleur. Je ne sais même plus de quand ça date, mais il a toujours été là. Bien barré aussi, mais dans un autre style. Bob ne s’appelle pas Bob pour rien. D’ailleurs, je crois qu’on ne s’appelle jamais Bob pour rien. Mais lui, c’est évident. Pas seulement parce que son vrai prénom, qui fait rire, est Roberto, mais aussi parce que c’est une vraie éponge. D’abord, il est mou pareil. Et puis surtout, comme toute bonne éponge qui se respecte, Bob absorbe tout. Ça fiche même la trouille des fois. Son cerveau doit être beaucoup plus gros que celui d’un humain normal du style Rodrigues. Du coup, je me dis que ça ne doit pas être facile à loger un cerveau pareil. Bob doit en cacher des bouts ailleurs, derrière les yeux, sous les bras ou dans ses poches. En tout cas, Bob sait tout sur tout, il enregistre tout dans son disque dur perso. Il parle comme personne et a toujours un peu d’avance sur les profs. Des comme ça, c’est du style à passer son bac à treize ans, à trouver un boulot à la NASA à seize, à être à la retraite à trente-deux et à mourir de vieillesse à quarante. Pas de temps à perdre Bob. Il a la mollesse pressée. Mais c’est mon ami. Il me calme sans le faire exprès. De l’entendre parler pendant des heures de l’exploration de Mars ou de l’étude des crevettes roses sous Louis XIV, ça me fait l’effet d’un bain chaud ou d’un massage du gros orteil : je ralentis, je débraye, je me mets sur pause. Il est le seul à me faire cet effet-là. Et puis, comme dit mon père, « ces deux-là, ils sont sur la même longueur d’onde ». Oui, papa. C’est ça. La même. Pile-poil. On a beau être différents physiquement (Bob ressemble à un koala dépressif quand moi je fais plus dans la girafe punk), on voit la vie pareil. Dans tout ce qu’elle a de moche, de gris, et on est d’accord sur les couleurs à utiliser pour la repeindre. Quand il parle, Bob ne bouge presque pas les lèvres. Du coup, on se demande parfois d’où sort le son. C’est rigolo.

— Tu lui as vraiment dit ça à la psy ?

— Oui.

— Et tu le pensais ?

— Je pense toujours ce que je dis.

— Bien.

Bob se fige. Il réfléchit mais ça n’a rien d’étonnant vu que les seuls moments où Bob ne réfléchit pas sont quand il se fait opérer de l’appendicite et quand il mourra de vieillesse. À quarante ans.

— Mais je veux dire, lorsque tu émets le souhait incontrôlable de devenir une super-héroïne à l’égal d’un Superman ou d’un Batman, tu ne pratiques pas d’ironie. Tu es sérieuse.

— À fond.

— Ainsi, tu estimes que le seul moyen réellement salvateur d’endiguer les multiples catastrophes qui précipitent notre monde dans le chaos est de devenir un super-héros comme nous en rencontrons parfois dans les bandes dessinées.

— Bob, je suis un peu triste que tu me prennes pour une quiche. Évidemment qu’à notre âge croire aux super-pouvoirs c’est à peu près aussi intelligent que de croire aux sirènes ou au yéti !

— Certes… Toutefois, en ce qui concerne le yéti, certaines recherches récentes tendraient à prouver que…

— Plus tard, Bob ! Ce que je veux te dire, c’est que des super-pouvoirs ça n’existe pas, mais que du pouvoir on en a tous ! On a le pouvoir de se retrousser les manches, de plonger les mains dans le cambouis de ce monde détraqué. On peut être héroïque pour un jour, une semaine ou un mois. Choisir de ne pas jouer de la flûte à bec pendant que le Titanic coule. Je sens que du magma coule dans mes veines, ça bouillonne là-dedans, ça ne demande qu’à jaillir pour nettoyer toute la saleté accumulée sur cette petite planète ! Je ne pèse peut-être que 50 kilos mais je me sens prête à coller une raclée à tous les méchants de la galaxie ! Toi aussi tu vas dire que je suis cinglée ?

Bob se grattouille la barbe qu’il n’a pas encore et proclame d’un ton solennel :

— Oui. Je pense que tu es cinglée de te prendre pour une super-héroïne qui va sauver le monde de ses turpitudes à elle seule. Ça, c’est dans les histoires.

Je suis déçue. Pas longtemps.

— Dans notre réalité, il y a tellement à faire pour vaincre l’injustice sous toutes ses formes que tu ne pourras jamais t’en sortir toute seule. Nous devons nous y mettre à plusieurs. Et si tu le veux bien, je serai le deuxième membre de la confrérie que nous allons devoir réunir.

Il fronce les sourcils.

— Reste à nous trouver un nom qui va faire flipper tous les super-méchants de la planète.

Bob est petit. Bob est moche. Bob ne sait plus où mettre son cerveau. Mais des amis comme Bob, je vous le dis tout net, ça vaut des pépettes.
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